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Parler ouvertement 
 
« Nous connaissons Pierre : il n’est pas né courageux. Il a été lâche, il a renié Jésus. Mais que 
s’est-il passé après ? Ils ont répondu : « Est-il juste devant Dieu de vous écouter, plutôt que 
d’écouter Dieu ? A vous de juger. Quant à nous, il nous est impossible de nous taire sur ce que 
nous avons vu et entendu » (Ac 4, 19-20). Mais d’où vient le courage à ce lâche qui a renié le 
Seigneur ? Que s’est-il passé dans le cœur de cet homme ? Le don de l’Esprit Saint : la 
franchise, le courage, la parrhésie est un don, une grâce que l’Esprit Saint donne le jour de 
la Pentecôte. Précisément après avoir reçu l’Esprit Saint, ils sont allés prêcher : en étant un 
peu courageux, quelque chose de nouveau pour eux. C’est la cohérence, le signe du chrétien, 
du vrai chrétien : il est courageux, il dit toute la vérité parce qu’il est cohérent ». 
(Homélie du Pape François, Samedi 18 avril 2020). 
 

* 
 
Dans cette homélie, le Pape François utilise le terme la « parrhésie ». 
Ce mot grec signi�ie étymologiquement « tout dire, dire vrai ».  
Dans le Nouveau Testament, le mot revient une quarantaine de fois. Il est souvent traduit 
par « parler ouvertement », ainsi en est-il de Jésus s’adressant à ses disciples ou à la foule 
(Mc 8,32 ; Jn 7,4 ; 7,13 ; 11,14), ou des disciples parlant aux autorités juives, ou de saint 
Paul prêchant à Damas. 
Nous pouvons dès lors saisir ce que notre Pape veut dire en utilisant ce mot : chaque 
chrétien doit être un témoin de la foi, dans ses prises de parole courageuses et dans sa 
manière de vivre.  
Il ne s’agit pas seulement de parler de la joie de croire mais de la manifester dans sa vie 
concrète. 
Plus que jamais, la vertu de parrhésie doit se répandre dans toute l’institution ecclésiale 
aujourd’hui a�in de favoriser des prises de parole authentiques, voire audacieuses.  
Dans les documents préparatoires au Synode, au chapitre « Prendre la parole », 
on lit  :  «  Tous sont invités à parler avec courage et parrhésie, c’est-à-dire en conjuguant 
liberté, vérité et charité. » 
Comment ce mot pourra-t-il nous aider à nous interpeller sur notre manière de dialoguer 
et de vivre au sein de nos équipes ? 


